
Nouveaux faits connus
Vendredi à Midi

Le succès francais au Hartinanns-
weilerkopf s'est maintenu dans ses
¦grandes lignes. Il a été fait plus de
1300 prisonniers.

Le « Daily Chronique » annonce
un débarquement russe dans le port
de Varna. Aucune nouvelle officielle
ne confirment, cependant, cette nou-
velle.

Lc jrénéral de Castelnau, chef de
l'état-major francais, est arrivé à
Salonique où il a conféré avec le ge-
neral Sarrail. Sa présence coincidant
avec le débarquement de matériel cu
quantités énormes, parait indiquer
une prochaine reprise de la caninn-
ffnc 

Dans unc nouvelle note à l'Autri-
che, l'Amérique inaintient ses de-
mandes de réparations. Cela devient
sérieux. Uue rupture diplomatique
est possible.
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Noe) de la Délivrance
A l'ordinaire, comme il est doux, com-

me il est clair ce mot de Noél...
On entend des cariMons dans la nui t

hleue et on voit des crèches. des sapins
fJluminés, les cadeaux aux enfants et
les cordiales réundons de famille.

Cette année, hélas ! comme en 1914,
la joyeuse fète sera profondément at-
trtstée.

Tant de gens sont dans l' angoisse et
le deuil !

Tant d'autres s'apprètent à beaucoup
souffrir.

Dans cette nuit où les anges ohan-
taient j adis : « Paix sur la terre aux
hommes de bonne volonté ! » combien,
combien, hélas ! ne pourront se souve-
nir que du mot dc Jesus sous les oli-
viers :
« Mon àme est triste jusqu'à la mort ! »

Et il faut bien reconnaitre que le Noe!
de 1915 est au delà de l'ordinaire me-
sure des choses. Il demeurera une de
ces dates surhumaines, qui dépassent le
jugement, detieni les grands courants
de l'Histoire : temps d'Apocalypse où
la vie est sans prix et où il est peut-
ètre nécessaire, comme on nous le dit
et comme on l'a écrit , que tout le sang
d'une generation purge le sol, afin que
demain en jaiMissent des moissons neu-
ves et meilleures.

Ah ! combien d'hommes délaissaient la
messe de minuit et aussi Ja messe du
j our, les joies de la famille, en cette nuit
du 25 décembre, pour faire bombance à
•la ville, au café et dans les music-haitls !

Où sont-ils à cette beute ?
Sur le front, sans parler des morts

par miJJions, sur le front et , tout en lar-
mes, ils songent aux Noèls profanés. se
promettant bien, si Jesus leur accorde
la j oie du retour, de réapprendre le
chemin de l'église, Je « minuit » des
chrétiens et les vieux cantiques des
aieux.

Oui, plus que jamais , nous croyons à
cette naissance d'un mond e nouveau.

Les apparences sont encore douteu-
ses, nous le reconnaissons. mais on
scrute mal . Le miroir peut tromper : le
coeur ne trompe pas.

Certes. la paix n 'apparali pas encore
à l'horizon. La bonne nouvelle ne se ré-
pand pas. Le Pape pleure, et aucun Za-
charie ne sort d' aucun tempie, trem-
blant et mnet d'allégresse.

Dieu se réserve.
Il veut sans doute Je chàtiment hu-

main , en attendant l' autre. de cedui qui
a viole la foi jurée, Jes traités et la ju s-
tice.

Noél reste, malgré toutes ces tristes-
ses et toutes les désililusions de l'heure
présente, Ja grande fète de la paix.

Noèl , c'est cette page de l'Evangile
qui , depuis des cent ans et des cent ans,
a le plus éveillé le genie latent de la
j oie qui sommeiUe dans l'imagination
du peuple. Que de carrtiques charmants
dans les vieux Noèls, que nous regret-
tons ne plus entendre en Valais ! Que
de pieux poèmes, que de belles légen-
des, que de flutiaux et de musettes !

Noèl ! mais il ne faudrait n 'avoir ja-
mais été un enfant , pour prononce r ce
mot sans un bon sourire, sans un épa-
nouissement d*u cceur . Nous vous Je di-
sons. Cesi dans la nuit de Noèl, que les
mères chérissent le mieux leurs enfants.

Rallions-nous donc sous les aloches
j oyeuses qui célèbrent , à ce grand an-
niversaire, la délivrance de l'homme par
la venue dn Messie et qui seront appe-
lées, un j our, à célébrer •— n 'en doutons
pas — la délivrance des peuples mo-
mentanément sous le joug.

Ch. SAINT-MAURICE.

EOHOS DEJ>ARTOUT
Une cérémonie au Vatican. — A l'occasion

du premier anniversaire dit couronnement du
Pape, une cérémonie solennelle a eu lieu
mercredi dans la chapelle Sixtine. Y assis-
taient de nombreux cardinaux et prélats, les
membres du corps diplomatique accréditié
près le Saint-Siège et beaucoup d'invités.
Le Pape est entré dans la chapelle Sixtine
avec un cortège imposant et il a pris aussi-
tòt place sur le tróne pontif icai. Le cardinal
Tonti a célèbre la messe après laquell e le
Pape a donne sa bénédiction .

Le Souverain Pontile est ensuite renine
dans ses appartements.

Guillaume II Indispose. — L'empereur a dù
retarder la continuation de son voyage sur
le front Occidental , à cause d'un léger phleg-
nion qui l' obligera à garder la chambre pen-
dant quelques j ours.

Prix de vente de l'alcool. — On nous fait
observer que les prix de vente de l'alcool
mentionnés dans notre dépèche du 19 décem-
bre concernent :

1. L'alcool à bruler (alcool dénaturé ) d'u-
ne teneur alcoolique de 89 pour cent du
poids (92,52 pour cent du volume), à 95 fr.
le quintal  métri que poids net , flit non com-
pris.

2. L'alcool industriel (alcool destine à la
denaturatici ]) :

a) D'une teneur alcoolique de 92,50 ponr
cont du poids (95,06 du volume) : trois-six
extra-f in , 125 fr. ; trois-six fin , 115 fr. ; al-
cool brut , 110 fr. le quinta l métrique poids
net , fùt non compris.

b) D'une teneur alcoolique de 80 pour
cent du poids (85,46 pour cent du volume) :
alcool brut , 110 fr. le quintal métri que poids
net, fùt non compris.

Gloutonnerle classlque. — On a beaucoup
parie, depuis seize mois, de la quantité mons-
trueuse d'aliments solides et liquides que les
soldats allemands ont engloutie , au cours de
leurs bombances dans de belles demeures
francaises! Il est vrai qu 'autrefois existait
un proverbe qui disait : « Quand un Allemand
est sobre, il se croit malade ». L'aristocratie
était puissante à la beuverie ; un ambassa-
deur vénrrun écrit : « Les gentilshommes
s'enivren t chaque iour, les dames aussi, mais
moins que Ies hommes ».

Leur moralité était en harmonie avec ces
moeurs.

L'appé tit vorace de Cliarles-Quint est un
fait historique . L'empereur déieunait à cinq
heures du matin d'une volatile bouillie dans
du lait sucre et èpico. — Apr ès quoi il se
rendormait. — Il dinait à midi et mangeait
de vingt plats. Il soupait deux fois, la pre-
mière peu après vépres, la seconde à minuit
ou une heure du inalili. Ce repas était peut-
étre le plus solide des quatre . Après la vian-
de, il consommait une quantité enorme de
pàtisseries et de bonbous, et il accompa-
gnali chaque repas de copisuses lampée s de
bière et de vin...

Ce regime dura quarant e ans. à la fin des-
quels* le sens du gout , mais non l'appétit ,
commenca à man quer à l'empereur .

D'ailleurs les orgies n 'étonnaieatt person-
ne. Le comte de Schwarzenberg écrivait à
un ami : « J'ai eu de nombreux princes et
comtes à ma table, où beaucoup plus fut bu
que mangé, le frère du Rhin grave tomba
mort après avoir bu trop de malvoisie ,
« mais nous l'avons fait embainnìr et l'a-
vons renvoyé à sa famil le  ! » Déj à ces gens-
!à avaient la plaisanterie légére !

LE PAQUET DU SOLDAT

Heures que le temps nous ramène ,
C'est , pleins du régal annuel ,
Vers le front que , cette semaine ,
S'en vont les paquets de Noci .

Et quoique entourés de ficelles,
Car ces colis sont abondants ,
Ils semblent déployer leurs ailes,
Tous les poulets qui sont dedans !

Partez , dans un grand voi de j oie,
Paquets où , — choix supérieur , —
Avec son -Sirie qu 'on envoie,
On met ce qu 'on a de meilleur !

Portez-leur toutes nos tendresses,
A nos pauvres dépaysés,
Plats lendrement faits de caresses,
Ragoflts cuits au feu des baisers !

Et pour que j amais ne se rompe.
Passe, ton lien essentiel,
Va-t-en ieur rappeler , 6 pompe,
Notre beau Valais et son doux ciel !

Près de la bouteille couchée,
Mettons les pommes et les noix.
Qu 'ils retrouvent dans la tranchée ,
Toute la table d'autrefois !

Que ne peut-on, méme brisée,
Leur envoyer , feu de j adis.
Un peu de la bflche ernbrasée,
Pour chauffe r leurs doigts engourdis !

Mais pour qu 'en ces heures amères,
Ces paquets aient plu s de douceurs,
Mettons-y tout l'amour des mères,
Et des épouses et des sceurs !

Je vois , par tant pour la frontière ,
Où le canon gronde — et grond a,
.le. vois la foule tout entière.
Des paquets du petit soldat !

Vols nombreux où le choc s'évite ;
On veut passer avant son tour ,
On voudrait arriver plus vite,
Cornine polisse par plus d'amour !

Simple réflexion. — Mentalité allemande :
Bénie soit la main qui a falsifié la dépè-

che d'Ems !
Le professeur HANS DELBRUCK.

Curiosile. — C'est le sergent monte René
LEedermanii , de la batterie 6 de campagne,
promu sergent dernièrement , après 450 j ours
de service militaire consécutifs et avant
d'avoir atteint vingt ans.

C'est , sauf erreur , le p lus j eune sergent
monte d'artillerie de l'armée suisse.

Pensée. — Le plaisir le plus délicat est
de faire celui d'autrui.
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Europe et Amérique
M. Heliferich , ministre des finances

en Allemagne, évaluait à 320 millions
de marcs par jour Jes dépenses totales
de la guerre dans l'ensemble des pays
belJigérants. Avec le mare à I ir. 23 e,
cela fait 395 millions de francs par j our,
soit un peu plus de 12 milliards de

i

francs par mois et environ 145 milliards
pour une année supposée entière .

Ces chiffres sont-ils exagérés ? Nous
ne le croyons pas.

Mais qu*'est-ee que vingt,' cinquante
on cent milliards de francs ? Le public
ne le sait pas, pas plus qu 'il ne s'irnagi-
ne ce que c'est qu 'une centaine de mil-
lions de kilomètres ou bien deux cen-
taines. Eh bien , prenons des termes de
comparaison. Les 145 miUiards du coùt
de la guerre pendant un an sur le pied
actuel , c'est trois fois et demi tout ce
qu 'il existe d'or monn ayé dans l'ensem-
ble du monde , Europe, Amérique et
Asie ; c'est deux fois tout ce qu 'il exis-
te d'or par le monde , soit en monnaie,
soit en orfèvrerie et bij oux tout réuni ;
c'est. plus de cent fois tout ce que l'An-
gleterre en voit extraire chaque année
sous son drapeau au Transvaal, en Aus-
tralie , au Canada , dans la Rhodésie , les
Indes , etc, le tout groupe ensemble. Et
l'Angleterre à elle seule en extrait
beaucoup plus quc tout le reste du mon-
de (Mexique , Russie, Japon , etc).

Alors se pose le problème ou la me-
nace de J'appauvrissement general de
l'Europe belligerante , par rapport aux
quelques petits Etats qui n 'ont pas la
guerre et surtout par rapport à l'Amé-
rique et avant tout par rapport aux
Etats-Unis.

Benoit XV, dans son allocution au
Consistoire qu 'il a tenu tout récemment ,
panlait d'une « boucherie sans exemple,
telle que, si elle se prolongeait encore,
elle pourrait bien marquer pour l'Euro-
pe le signail de sa dechéance du haut
point de civilisation et de prosperile où
l' avait élevée la religion chrétienne ».
C'était le mot d' un penseur et pour ainsi
dire d'un economiste. Plaisc à Dieu que
ce ne soit pas celui d' un prophète !

Et à qui Ja fante ? A celui qui a dé-
chainé la guerre .

Quant aux autres nations , quant à la
France, à la Russie, à l'Angleterre et
aux autres, Jeur ròle et Jetir mérite sont
tout entiers de resister contre une
agression criminelle et de se poser en
champions de la liberté des peuples.

Ce qui s'enrichit aux dépens de l'Eu-
rope , ce sont avant tout les Etats-Unis
— puis très Join derriére eux. dans une
infime proporlion , la République Argen-
tine.

Pour s'en convaincre , il faut voir les
chiffres d'exportations des Etats-Unis.

Le commerce extérieur d' un pays est
fait de marchandises qui sortent. Aux
Etats-Unis , le courant entrimi de mar-
chandises n 'a presque pas varie depui s
le début de la guerre. Il est reste à peu
près oe qu 'il était auparavant. On trou-
ve une moyenne mensuelle de 134 mil -
lions de dollars pour le dernier semes-
tre de 1914 ; de 127 millions de dollars
pour le premier semestre de 1915 ; en-
fin de 146 millions pour chacun des
mois de j uillet, aoùt, septembre et oc-
tobre 1915 — soit respectivement, en
chiffres ronds de francs. 670 millions
de francs, puis 635, puis 730 pour cha-
cun des mois de ces trois différentes
périodes.

Par contre , le courant sortant, e est-
à-dire les exportations des Etats-Unis,
ont doublé. La hausse se dessine en
octobre 1914 ; elle devient considérable
en décembre suivant ; en février 1915,
on atteint déj à pour un seul mois 1 mil-
liard et demi de francs ; en octobre der-
nier, on arrivé à 1.730 millions.

Avec les deux mois que nous ne con-
naisson s pas encore (novembre et dé-
cembre), il faut prévoir que les Etats-
Unis seront créanciers de 10 à 12 mil-
liards de francs pour marchandises ex-
p ortèes en surplus des marchandises
importées au cours de J'année 1915.

Aussi, les Compagnies de chemins de
ier font-elles là-bas une année d'or.

Recettes brutes et bénéfices y augmen-
tent dans les proportions inatten dues.

Mais comment tou t cela se paye-t-il
ou se payera-t-il ?

Ce sera le secret dc demaia Mais
retenons Ja parole de Benoit XV :
« Cette boucherie sans exemple, si elle
se prolongeait encore, pourrait bien
marquer pour l'Europe le signal de sa
dechéance du haut point de la civilisa-
tion où l' avait élevée la religion chré-
tienne ». . ' N.
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LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre Européenne
La Situation

Le succès des troupes francaises dais les Vosoes

Le Nouvelliste a annonce sommaire-
roent j eudi le succès partie! des troupes
francaises dans les Vosges.

Cette attaqué s'est produite mardi et
a refoulé les Allemands des tranchées
qu 'ils occupaient encore sur Ja longue
croupe de Ja montagne et sur les pentes
de l' est. Mercredi , Jes troupes impéria-
les ont réagi et ont réussi à reprendre
une partie de leurs positions ; mais Jes
Francais restent encore en gain, et ils
onl capture 1300 prisonniers, dont 21
officiers. L'affaire n 'est d' ailleurs pas
terminée.

Ainsi se vérifient... à rebours. les ren-
seignements sensationnels de certains
j ournaux de la Suisse allemande. Quand
la presse de Zurich annonce à grand
orchestre que les Allemands se renfor-
cent en AJsace et y déploient une acti-
vité qui prelude à de sérieux mouve-
ments , on peut , à coup sur, en conclure
que les lignes allemandes sont momen-
tanément affaiblies , ou qu 'on cherche à
détourner l'attention de l'adversaire
des secteurs où il va se passer quelque
chose. 11 faut croire que les Francais
ne se laissent pas prendre à ces ruses
grossière s et ont d'autres moyens de
renseignements , puisqu 'iis ont engagé
eux^mèmes l'action sur la position la
plus disputée , au HartmannsweiJerkopf.

Les Alliés se sont donc décidés en fin
de compte de retirer une partie de
leurs forces de Gallipoli, et de se bor-
ner à garder l' extrème pointe de la
presqu'ile. Il ne s'agit plus, pour le
moment, de marcher sur Constantino-
ple par Boulai'r et Gallipoli On se
contente de garder l' entrée du détroit.
C'est déj à considérable : Jes Dardanel-
les sont la porte la plus formidable de
la Turquie et la route la plus courte qui
méne à Constantinople. En montani la
garde à Seddul-Bahr les Alliés restent
maitres de cet important débouché de
l' empire ottoman et lui ferment la porte
de la Mediterranée.

On peti t donc s'attendre à un effort
considérable des Turco-Allemands pour
expulser les Alliés de la presqu'ile et
se. liberei- de cette étreinte et de cette
menace qui les obligent depuis dix
mois à itrnnobiliser 200.000 hotrrmes
commandes par Liman von Sanders.

Sérieux échecs allemands sur l'Yser
On télé graphie dc Rotterda m au

Daily Mail , le 20 :
« Les Allemands ont subi un sérieux

échec dans l'attaque qu 'ils ont tentéc
hier à l'aide dc gaz asphyxiants , près
d'Ypres. Leurs soldats ont été terrifiés
par la violence du feu de l'artillerie et
des mitrailleuses anglaises.

« Cette attaqué , toutefois , n'est que le
prelud e d' un effort plus considérable.
Les Allemands sont décidés coùte que
coùte à tenter un grand coup dès quc
le temp s le permettra. »



La guerre aux Ba!kanr
L'entrée en Macédoine de Bulgares

et d'Allemands fait l'objet de pourpar-
lers diplomatiques.

Depuis Monastir j usqu'à leur frontiè-
re, les Bulgares sont touj ours J'arme
au pied, et on continue à ne pas voir
d'Allemands dans la région de Saloni-
que.

Des cavaliers bulgares ont poussé
des reconnaissances sur le territoire
grec près de Gumondzo , en face du
point où se trouvait hier la gauche fran-
caise. Ils se sont retirés ensuite.

Les dernières nouvelles d'Albanie ne
confirment pas qu 'une forte avance
bulgare ait atteint El-Bassan. Des lefu-
giés déclarent qu 'il est réel que 1 Alba-
nie meridionale est déjà parcourue par
des irréguliers bulgares et que l'alar-
me a pu ètre donnée a El-Bassan et à
Tirana , mais rien ne -dit que des forces
irrégulières aient fait leur apparition.
Les routes sont presque impraticables.

Les nouvelles du front macédonien
sont nuJJes en tant quévénements mili-
taires, et la marche vers le coeur du
Montenegro, dorrt nous relevions hier la
lenteur, parait mème s'ètre arrètée. Le
bulletin de Vienne annonce que l'on a
de terre à'Ipek des canons que Jes Ser-
bes y avaient enfouis.

La flotte russe a bombarde le port
bulgare de Varna. Un j ournal anglais
annonce mème un débarquement. Le
21, deux petits torpilJeurs russes, fai-
sant une croisière sur la còte bulgare
de Ja mer Noire, ont rencontre un tor-
pilleur bulgare et lui ont donne la chas-
se. Le torpilleur bulgare s'est enfui à
Varna. Les torpilJeurs l' ont poursuivi
jusqu'à l'entrée de la baie, c'est-à-dire
jusqu'à ce que Jes batteries de còte
ouvrirent le feu sur eux. Les torn il-
leurs sont sortis de la zone du feu. des
batteries sans pertes humaines ni dom-
mages.

Au cours de la mème croisière, ils
ont coulé deux voijjiers turcs qui fai-
saient route vers Constanza pour y
chercher de la benzine. Les équipages
des deux voiliers ont été faits prison-
niers.

Calme sur les autres fronts
Sur le front russe, le communiqué de

Pétrograde ne relate que des actions
de détail qui , tout en étant sans consé-
quences importantes, témoignent d'une
ce,rtaine activité des troupes russes.
Une tentative d'offensive partielle aus-
tro-allemand e en Galicie, a été enrayée.

Le fort de Por, du groupe des forts
de Lardaro, que la recente avance des
tioupes italiennes dans le Trentin
avait mis à la portée de leurs canons,
vient d'ètre bombarde par l'action com-
binée de l'artillerie et des avions de
bombardement.

La penurie d'hommes commencé à se
faire rudement sentir en Autriche. Sont
appelés sous les drapeaux pour le 17
j anvier, les hommes du landsturm et
des classes 1870, 1871, et pour le 20
janv ier ceux des classes 1865, 66, 67.

Rupture ?
La nouvelle note des Etats-Unis à

l'Autriche maintient que, dans le torpil-

Mariés tout les Obus

Certes, il était préoceupé, fatigue, sou-
vent méme excédé, las de nuits sans som-
mei! et de corvées supplémentaires, mais
il en était ainsi depuis le 1" aoflt et , au dé-
but, il écrivait presque tous les j ours une
carte, un mot, au crayon et appuyé sur ses
genoux. Maintenant, les iours passaient
tombant dans le silence du temps, comme
les perles d'un collier qui s'égre n ne et dont
on ne peut retenir le fil.

— Pourquoi ?...
Etaib-ce une ombre d'oubli ou une marque

d'indifférence * ?
Non , non. Ah non I...
Pierrette se révoltait , se cabrali, se dres-

sait toute vibrante devant l'épouvantail
d'une telle supposition et reietait loin de son
esprit les vision» mauvaises.

Jacques l'aimait avec une douceur et un
absolutisme dont elle ne pouvait douter , la
récfprocité était si franch e, si sincère, si
parfaite que le moindre doute lui eut paru
un crime.

— Alors ?...

lage de l'Ancona, ont été violées déli-
bérément les conventions internationa-
les, et qu 'en conséquence le gouverne-
ment imperiai doit ètre rendu respon-
sable du forfait.

A Washington règne en ce moment
l'impression que la rupture avec Vienne
est inévitable... Mais Vienne reciderà
sans doute devant le ton catégorique
du gouvernement américain , ou trouve-
ra une formule qui permettra à l'offen-
sé de se déclarer satisfait pour la for-
me .

I^a Ivithuanìe
On nous écrit :
On a beaucoup parie de la misere de la

Pologne, et avec raison, mais c'est à
peine si on a signale celle de la Lithua -
nie. Après Kovna, Vilna sa capital e est
tombée au pouvoir des Allemands. Un
grand nombre de ses h 'tbitants ont été
arrachés à leurs foyers et transportés
jusque dans l'Olirai et en Sibèrie. Pour
Je plus grand nombre, la Lithuanie n'est
qu 'un district de la PoJogne, alors que,
en réalité, il n 'en est rien*. mais que le
peuple forme une nationalhé parfaite-
ment distincte. Le peaiple lithuanien
compie près de 7 millions d'habitants ,
dont un million et demi aux Etats-Unis
et au Canada. Les Lithuaniens habitant
dans l'empire russe sont catholiques. IJ
y en* a 500.000 en Prusse. Ils ont passe
au protestantisme. Il y a donc eu Rus-
sie environ 5 miJJions de Lithuaniens
catholiques. La langue qu 'ils parlent, le
ldthuanien, est probablement Ja plus an-
cienne de l'Europe et, panni les langues
indo-européennes, celle qui* se rappro-
ché le plus du sanscrit. Ce peuple qui a
tant souffert espère obtenir, après la
guerre , une large autonomie nationale
qui, seule, petit faire renaitre le pays de
sa rame.

L'Etat lithuanien occupali du XIII e au
XVI C siècle un territoire s'étendant de
la Baltique à la Mer Noire. — Le peu-
ple celto-ìlithuanien proteste contre ces
déportations forcées. Il veut rester sur
Je sol de la patrie. La Russie devra en-
tendre sa voix, comme elle doit enten-
dre celle des Polonais et des Arméniens,
et concéder à ce peuple une large au-
tonomie. Aj outons qu 'une revue : Pro
Lithuania parait à Lausanne.

Un ami des Lithuaniens.

Nouve!!@s Etrangdres
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Une interview dn cardinal Bonrne
Le Messaggero Toscano, j ournal de

Pise, a eu une entrevue avec le cardi-
nal Bourne, archevèque de Westmins-
ter, au moment où celui-ci revenait du
Consistoire. Un peu auparavant le pri-
mat d'Angleterre, assistant à un défilé
des soldats irlandais, leur avait adressé
du marchepied de son automobile un
discours patriotique et religieux. L'ar-
chevèque, rappelant cet épisode, rendit
hommage au gouvernement anglais qui
lui avait permis d'organiser le service
des chapelains catholiques et de par-
courir tout le front.

— Croyez-vous, demanda le journa
liste, à la victoire finale des Alliés ?

Et Pierrette se répétait avec un instinc-
tif entStement :

— Mais alors !... Pourquoi ?
— Parce que, aurait peut-étre répond u

Jacques s'il avait entendu un « pourquoi »
aussi net d'interrogatio n.

O raison charmante — Parce que !... Rai-
son essentiellement féminine par son my*-
tère et* sa force , mais derriére laquelle Ies
hommes se retranchent àussi* comme dans
l'inviolable abri.

Oui , parce que , cela veut dire : J'aurais
de bonn es raisons à donner , indiscutables et
péremptoires; vous ne les accepteriez pas,
vous sentiriez que malgré leur valeur elles
servent admirablement un mensonge, don-
j on bien bati , bastionné de remparts et de
tours, au milieu duquel se cache l'humble
vérité que ie n'ose pas dire. — Vous vous
moquerie z de moi, vous m'humilieriez et ie
mourrais de honte ou de rage ! Oui , parce
que, puis voilà. — Parce que.. .

Ma is Jacques n 'était pas en face de Pier-
rette pour s'evader par ime réponse aussi
herméti que.

Le temps, la distance, la réflexion , le
moyen matériel de l'écriture qui transmet
la pensée sont autant de moyens qui per-
mettent de donner un contour à une chose
amorphe, ou du moina d'en desslner le ca-

inébranJable. Les Alliés commencent à
peine à sentir leurs forces que chaque
j our augmente. Voyez l'Angleterre, au
début du conflit , elle n 'avait qu 'une
centaine de mille hommes. elle en a au-
j ourd'hui trois millions en exercice, un
million en préparation. Cela suffi t  à ex-
pliquer notre résolution : nous irons
jusqu'au bout. Après ce qù' ont souffert
la Belgique, la Serbie, la Pologne, nous
ne pouvons céder sans avoir assuré
leur résurrection.

— Les nationalistes irlandai s sont-ils
de cet avis ?

— Compilètement. Leur leader, Red-
mond , a expr imé clairement la pensée
de l'Irlande. Ce que j' ai vu à l'occasion
du Conclave le. confi jrme.

L'Allemagne a uni l'empire par la
guerre ; l' union est plus étroite aujour-
d'hui que j amais. Quand deux soeurs se
querellent. il suffi t  de l'intrusion d'un
tiers pour les réconcilier à ses dépens.
Les Allemands ont tout fait pour re-
tourner contre nous les Irlandais qu 'ils
faisaient prisonniers ; ceux-ci ont op-
pose un refus énergique, collectif.

— Cet accord subsistera-t-il au len-
demain de la guerre ? L'Irlande aura-t-
elle le Home Rule ? — Le Home Rule
est un fait acquis. Il ne s'agirà plus que
d' en régler l'application.

— Comment a-t-on accueilli en* An-
gleterre 1 adbésion de l'Italie au pacte
de Londres ? — Elle n 'aurait pu ètre
saluée plus cordialement. Les Anglais
ont très bien oornoris J' attitude de l'I-
talie au début des hostilités et, plus
tard quand elle entra en ligne. Sa
loyauté ne fait pas J'ombre d'un doute
ct si les ennemis ont seme des soup-
cons afin de nous diviser, la signature
du traité de Londres dissipe j usqu'à la
possibiilité du moindre équivoque.

Grives ironcaticns en Bel-
gique.

Une crue rapide de la Meuse s'est
produite. On n'a pas eu le temps de
creuser les fossés nécessaires pour
maintenir les eaux dans leur lit. Le pont
en bois que Ies Allemands avaient
construi t à Givet pour rempl acer le pont
de pierre que les Francais svaient "*!it
sauter a été entrarne par le courant.

La Sambre est également sortie de
son dit et une partie de la ville de Na-
mur est sous l'eau.

Une qu antité de travaux de répara-
tions exécutés par les Allem ands aux
ponts détruits de Huy et d'Engis ont de
nouveau été détruits par le courant.

A Liège, les quais sont inondés, et,
sur le quai de la Batte, on a dù élever
un* mur afin d'empècher l' eau de péné-
trer dans les maisons.

Dimanche soir, les eaux atteignaient
la hauteur du quai. Si elles avaient
monte quelques centimètres de plus, el-
les auraient produit des dévastations
très importantes. Les eaux ont monte
de plus de 5 métres.

Le tramway electrique qui suit les
quais iliégeois et pas'se aiil-dessus du
pont de Maghin ne peut plus rouler. La
plaine de Bressan et l'ile de Monsui
sont inondées. Le pont provisoire que
les Allemands ont construit à Argen-
teau a été détruit par l'inondation et
entrainé par les eaux.

ractère que lon veut lui donner.
11 fallait répondre, Jacques eut recours à

la périphrase sentimentale ; mais la vérité ,
comme la ciarle sa sceur, conquiert la moin-
dre fissure se glisse et pénètre l'obscurit é
la plus opaque.

Jacques était inquiet , il le disait.
Pierrette n 'eut pas de peine à comprendre

qire c'était à son suiet , mais ne soupcotinait
pas les raisons de cette tristesse.

Les deux lettres de Jacques remontaient
déià à quelques iours. A ces mots : « Je suis
triste », Pierrette répondit à son fiancé :
« Dites-moi le suj et de votre peine, Jacques,
lorsque l'on est destine à partager toute
l'existence , il faut commencer dès le début
d'une union telle que la nótre à porter mu-
tuellement la j òie et les chagrins de chacun» .

Et de nouveau Jacques laissa passer les
iours dans le mutismo singulier que ne com-
prenait pas la ieune fille.

Pierrette alors s'absorba dans sa tàche
quotidienne pour y trouver le repos de l'es-
prit et du cceur ; elle se pencha avec plus
de sollicitude et accomplit son devoir envers
les blessés, non comme une simple infirmiè-
re, mais telle qu 'une mère seule peut le fai-
re lorsqu 'elle est au chevet de son enfant.

Dans cette chambre N° 4 où elle commen-
ca son service, Pierrette prit avec elle son

La sante de M. Decc ppot. ì
M. le 'conseiller federai Decoppet, peu I

après la séance du Conseil national de [
mercredi matin , au cours de laquelle il j
avait répondu à l'interpellation Balmer, !
a eu une crise d'appendicite qui J'a obli-
gé de se mettre au lit.

Le bruit avait couru qu 'une opéra-
tion serait nécessaire. Nous sommes ]
heureu x de pouvoir rassurer les nom-
breux amis de M. Decoppet. Nous ap-
prenons , en effet , qu 'il n 'est pas ques-
tion d' opération pour le moment , que
le -malade a passe une bonne nuit , sans
fièvre , et qu 'il allait déià sensiblement
mieux j eudi matin.

M. le professeur Koclier et M. le Dr
de Salis , qui le soignent, ont eu mercre-
di deux consultations et ont constate
une légére affec tion du péritoine.

Nouvellis Suisses
La Paix

Une dèe Jan* tion du C< risei , federai
Dans sa séance de mardi matin du

Conseil national , M. Greulich (Zurich),
socialiste), a développé son interpella-
tion* sur l'interventio n de la Suisse en
faveur de Ja paix.

NI. le conseiller federai Hoffmann a
fait ia déclaration suivante :

« Nous comprenons le profond besoin
de paix qu 'éprouve notre peuple et,
comme lui , nous désirons ardemment la
fin prochaine de la plus terribl e guerre
que l'histoire connaisse. Bien quépar-
gné lui-mème par la guerre, notre pays
a gravement à souffrir de ses consé-
quences. Toutefois, ce n'est pas seule-
ment , ni mème en première ligne , no-
tre propre intérét qui excite en nous un
si ardent désir de la paix. Nous l'appe-
lóns de tous nos voeux par simple hu-
manit é, en présence des misères indi-
cibles que cause la guerre, des plaies
qu 'elle fait , de la destruction impitoya-
ble d'une civilisation dont , il y a peu
de temps encore , nous étions si- fiers.

« Nous rendon s ainsi pleinement hom-
mage aux sentiments qui ont diete la
demande des interpellants , ainsi qu 'à
lélévation des sentim ents et à la forme
modérée du discours que nous venons
d' entendre , mais, autant que l'interpel-
lation tend à engager le Conseil federai
à intervenir directement en faveur de
la paix , nous devons forniuler nos réser-
ves. Une pareille démarch e est vouée
d' avance à J'insuccès et peut ètre mal
interpr étée aussi longtemps que dans
les pays belligérants eux-mèmes, il ne
se produira pas un revirement de l'opi-
nion publique, et que , d'un coté comme
de l' autre , le désir de Ja paix ne triom-
phera pas, sans ingérence étrangère,
des obstacles que la marche des événe-
ments y oppose.

« Tant que ce revirement eie '' opini '1!1
n 'aura pas eu lieu, toute tentative étran-
gère d'intervention sera non seulement
stèri le, mais inopportune et considérée
comme une immixtion peu amicale,
L'intervention pourrait dès lors ètre
préj udiciable aussi bien à la cause de la
paix qu 'aux relations entre Etats.

« Quant à savoir si cet.te manifestation
de l'opinio n publique dans Ies Etats bel-
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;*mie Rose Belle et lui confia plus particu-
lièrement le j eune aveugle, Ludovic Froment.

L'état du malade nécessitait des soins
constants et une attention delicate autant
que dévouée et Pierrette connaissait Rose,
pour posseder ces qualités.

On savait que Ludovic Froment ne re-
couvrerait pas la vue et à mesure que la
blessure se cicatrisait , que les paupières se
fermaient sur le v ide horrible creusé par les
balles, on redoutait p our lui ce moment de
la guérison physique où le ieune homme, se
révcillant du* cauchemar de la souffr ance ,
compre iidrair , saurait qu 'il ne verrait plus
iamais de ses yeux humains les splendeurs
de l' univers : les infirmières l'entourèrent
avec la conscience parfaite que Paffection et
la sympathie peut quelquefois diminuer
d' un peu le poids, le fardeau de la douleur.

La nuit hàtive de l'automne aux longs
crépuscules, les veillées souvent prolongées
par les soins à donner favorisaient un peu
les causeries lorsque Jes blessés pouvaient
le supporter.

Un soir , alors que Pierrette avait déià
mis la lampe en vcilleuse dans la chambre
N" 4, Charles Wendel l'appela.

On eflt dit qu 'il désirait faire une confi-
dence à Pierrette Legrand et qu 'il attendali
l'heure proploe pour cela.

ligérants est déj à fort avancée et a pro-
duit un résultat satis'faisant. c'est affai-
re d'appréciation individuelle. Le Con-
seil federai estime qu 'actuellement, tei
n 'est point encore le cas. On compren-
dra qu 'il ne puisse exposer ici les rai-
sons qui l'indui sent à ce sentiment. Mais
ce dont nous pouvons vous assurer,
c'est que nous suivons avec la plus vive
attention le cours des événements, et
que nous nous estimons heureux si, mù
par ses sympathies pour les nations bel-
ligérantes ot fidèles à ses traditions de
neutralité, notre petit pàys peut, ne fut-
ce que dans une faible mesure, contri-
buer , avec un désintéressement complet,
au rétablissement si désire d'une paix
durable. » .. ..

M. Greulich s'est déclaré satisfait de
la réponse du Conseil federai.

Le fu ite d un &ffioiepa|lem«nd
Le Bundner Tagblatt donne les dé-

tails suivants sur J'évasion d'un officier
allemand. Il s'agit du lieutenant Prinz,
qui était interne à Coire depuis le com-
mencemen t de Ja guerre. Prinz a télé-
graphie de Lichtenstein pour donner de
ses nouvelles. IJ avait déjà tenté de
sénfuir l'été dernier et était surveilté
de près à la caserne. On* ne sait pas
comment il réussit à prendre la clef des
champs.

A la Ch&ux-de-Fonds.
Dans une séance qui n'a pas dure

moins de quat re heures et qui s'est ter-
minée seulement à minuit 15, j eudi ma-
tin , le nouveau conseil general de La
Chaux-de-Fonds a compose de la ma-
nière suivante le conseil communal :
4 bourgeois et 3 socialistes. Ceux-ci
sont donc en minorité. Le précédent
conseil generar comptait 6 socialistes et
un (liberal.

Justscs milita ro.
Le Tribunal territorial I, siégeant à

Neuchàtel , s'est occupé d'une affaire
d'individus ayant passe des chevaux en
France.

II. a condamné les riommés Grandvoi-
net à un mois de prison et 2.500 fr. d'a-
mende ; Vincent à un mois et 1.000 fr.
d' amende ; Garin et Moser chacun' à
300 fr. d' amende. Les quatre condamnés.
auront à supporter les frais s'élevant
à 384 francs.

La défense a immédiatement depose
un recours contre ce jugement.

to¥@Ites Locales
£k:-club ds Lcèche-les-B*ins
Ce club , prèside par Je colonel Ribor-

dy, a tenu dimanche son assemblée ge-
neral e annuel le.

Il compte cinquante-deux membres.
Le colonel Ribordy a été confirmé

dans ses fonctions par acclamation.
Sur la propositio n du comité, l' assem-

blée a décide d'organise r pour cet hi-
ver un certain nombre de courses pour
amateurs, et de prendre part au con-
cour s de patrouilles militaires, prévu
pour les 29 et 30 j anvier, à Loèche-^les
Bains. Le club organisela en. outre plu-
sieurs courses en haute montagne, no-
tamment la traversée de Ja Gizi-Furka.
qu 'il entreprendra de concert avec la
section Monte-Rosa du C. A. S. et avec
le Ski-club de Genève. • .

Pierrette vint vers lui et dit en grondant
doucement :

— Allons , qu 'est-ce qu 'il y a encore, vous
savez que le sommeil est ordonne comme un
traitement.

— Je le sais, mademoiselle.
— Alors, c'est l'heure du repos. ;_
— Accordez-moi un instant.
— Je le veux bien.
Pierrette sourit ; elle s'assit sur le rebord

du lit , à droite , dans une pause naturelle et
charmante , les deux bras en repos sur ses
genoux : elle ne se rendait pas compte com-
bien ce demi- j our de la salle , sa blouse de
toile , son tablier et sa coiffe la rendaient
iolie.

Charles Wendel en fit la remarque et sa
figur e refléta le plaisir qu 'il ressentait en
son coeur de pouvoir enfin parler presque
seul à seul avec Pierrette. ,

11 s'exprimait dans un bon francais , très
pur de forme et d'accent dont Pierrette s'é-
tait déj à étonnée.

— Alors ?...questio n ila l'infirmière ricuse
et grave.

— Me donnerez-vous les j ournaux , de-
main ?

-v Encore la méme demande !
— Olii. •; : ;¦ * • . . ¦:

U* suivre) .
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Il est né le grand iour , le saint anniversaire .
Le monde entier tressaille au doux nom

[Jesus.
Jour à iamais bèni , jour de bonheur sincère,
Viens ramener la paix dans nos eoeurs abattus.

De voir couler le sa>ng, ie monde enfin se lasse,
La guerre et ses horreurs nous ont remplis

[d'effroi ,
A tout instant qui fuit , dans chaque j our qui

[passe,
La mort sonne au clocher et l'alarme au

[beffroi .

L'angoisse nous étreint , le serpent, dans nos
' ¦ [àmes
Semble inj ecter parfois le doute en l'Eterne!,
L'existence en devient le p lus sombre des

[drame s,
Où tout parait sornbrer dans le néant char nel.

Sous l'ouragan de fer qui fouille ses entrailles,
L'homme ici-bas n 'est plus qu 'une chose sans

[nom,
Un amas d'os.de chairs, brisés par la mitraille ,
Quelque lambeau sanglant vomi par le canon.

Mortel, est-ce donc là, ta noble destinée !
O toi! pour qui le Christ a du mourir en croix!
Est-ce pour assouvir ta ranemie obstinée ,
Que chaque j our, pécheur , ta lèvre dit : « Je

[crois ! »

Oh ! non ! c'en est assez, de honte et de
[carnage ,

Noèl vient mettre un freni à la soif des
[charniers,

Le fléau va finir , chrétiens , reprends courage,
Jesus descend , ce iour , au Mont des Oliviers.

SOLANDIEU.
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Décisions do Gousol d'Etat
Etat-civil.
M. Jean Paccolat d'Isidore. à Gollon-

ges, est nommé substitut de l'officier
d'état-civil de l'arrondissement d'Outre-
Rhóne. M. Jean-Francois, fils de Jean,
à Ayent, est nommé officier d'état-civil
de l'arrondissement d'Ayent en rem-
placement de M. Jos.-M. Constantin.

M. Jean Berthod, instituteur , à Ver-
namiège, est nommé officier d'état-civi!
de l'arrondissement de Vernamiège, et
M. Grand Jean-Emile, au mème lieti , est
nomane substitut de l'officie r de cet ar-
rondissement

Insp ecteur f orestier.
M. Henri Evéquoz, inspecteur fo-

restier du IV"16 arrondissement est nom-
mé forestier cantonal.

Assistance.
Le Conseil d'Etat décide d'adhé-

rer à la prolongation j usqu'au ler juin
1916 de Ja convention intercantonale
concernant l'assistance generale du do-
micile pendant la durée de la guerre
européenne.

Vacances de Noèl.
lì fixe du 24 décembre 1915 au 3 jan -

vier 1916, les vacances de Noél des
Collèges, prévues à l' art. 9 du règle-
ment d'exécution de la loi sur l'ensei-
gnement secondaire du 25 novembre
1910.

Cours p rof essionnels.
Il approuve les comptes des cours

professionnels pour l'année scolaire
1914-1915.

Militaire et agriculture.
Le Conseil d'Etat prend connaissan-

ce d'un office du 2 décembre courant,
par lequel le Département militaire fe-
derai déclaré que, dans la prochaine
mise sur pied de la brigade de monta-
gne 3 et du bataillon de fort eresse 169,
iJ tiendra compte, pour autant que les
circonstances Je permettront. des be-
soins de l'agriculture et notamment de
la viticulture.

Question d'imp ót.
Statuant sur une réclamation contre

son imposition formulée par un agent
de la Caisse hypothécaire. le Conseil
d'Etat estime que Jes agents de cet éta-
blissement rentrent dans la catégorie
des personnes prévues à l'art 25 de la
loi des Finances.

Le travail du dimanche. 
Le Conseil d'Etat prend connaissance

d'une enquéte de la Société X... tendant
à obtenir l'autorisation de travailler les
dimanches et j ours de fète dans son ,
tunnel dt>* ¥...

Vu l' opposition du Conseil communal
de Z., et le fait que la nécessité de tra-
vailler les dimanches et fètes n 'est pas
démontrée , le Conseil d'Etat décide de
refuser l' autorisation sollicitée. Cette au-
torisation devra faire l'obj et d'une de-
mande speciale chaque fois qu 'elle sera
j ustifiée par des circonstances excep-
lionnelles et urgentes.

Lazaret.
IJ adopté le texte d'une convention

entre l'Etat et la commune de Brigue
relative à la construction d'un lazaret
d'isolement.

Médecin.
Il est accordò à M. Conrad Bruhin , de

Wangen , (Canton de Schwytz), porteur
d'un diplòme federai , l'autorisation * de
prati quer l'art mèdica! dans le canton.

Sage-Femme.
Au vu de diplome délivré par le Dé-

partement de Just ice et Police du can-
ton de Genève, le Conseil d'Etat auto-
rise Mlle Mathilde Ecoeur, à Val d'Illiez ,
à exercer la profession de sage-femme
dans le canton.

Loi sur les f abrigues.
Il décide de piacer sous le regime de

la loi federale sur les fabriques la cen-
trale electrique appartenant à la socié-
té d'Energie electri que du Valais, à
Fully. 

Listz-Ms le saint Evangile ?
ni

On nous écrit :
Alors qu 'il était patriarche de Venise,

le cardinal Sarto fut J' un des plus zélés
propagateurs du saint EvangiJe parmi
les fidèles de son diocèse.

Voici ce qu 'il dit , après son élévation
au Souverain Pontificai :

« Je bénis votre oeuvre de bon coeur et
des deux mains, parce que ie suis per-
suade qu 'elle fait un grand bien, et que
de ce chef elle est déj à bénie de Dieu.
Plus l'Evangile est lu, plus la foi de-
vient vive. L'Evangile est le livre qui
sert à tous et à tout... Vous travaille z à
répandre le livre des Evangiles. C'est
parfait : ce .livre est une prédication
écrite dont tous peuvent profiter. On a
coutume de dire que Je peuple de cam-
pagne ne trouve aucune utilité dans la
lecture de l'Evangile. C'est faux : Ce
peuple a l'esprit plus dèlie qu 'on ne se
l'imagine ; il lit volontiers les récits de
l'Evangil e, et il sait en faire de justes
app lications, quelquefoi s mieux que cer-
tains prédicateurs. Moi, qui ai vécu au
milieu du peuple, je sais bien quels sont
ses besoins et ses gofits.

Et ce n 'est pas seulement au peuple
que 'l'Evangile plait et est utile, mais
encore aux autres. Il y a tant de livres
de dévotion ! Il y a des Jivres déxerci-
ces spirituel s mème pour les prétres.
Mais rien ne vaut l'Evangile, véritable
livre de méditation , de lecture spiri-
tuelle, de retraite ».

Le Pape écrivait en outre le 21 j an-
vier 1907 :

« Certe oeuvre est une nécessité spe-
ciale des temps présents... La lecture
de l'Evangile prépare les àmes à bien
recevoir l' annonce de la parole divine...
Un autre avantage bien appréciable
dans les temps que nous traversons ,
c'est que la diffusion et la lecture de ce
livre font parvenir un* écho de la voix
de Dieu à ceux qne le désespoir , la bai-
ne ou l'ignorance tiennent éloignés du
prètre... Ainsi sera également dissipé ce
préj ugé que l'Eglise voit de mauvais
celi, et entrave la lecture de J'Ecriture
Sainte en langue vulgaire...

Cette oeuvre nous tient fortement au
cceur. Parmi toutes les entreprises, an-
dine n 'est plus salutaire et ne repond
mieux aux besoins des temps. »

Méditons ces paroles du Pape. VCEu-
vre de Saint-Augustin. à St-Maurice,
peut fournir dherses éditions du saint
Evangile.

Un p rètre.

Les Bureau des Fortifications
dewnt le Conseil des Etats

Le Lonseil d'Etat discute le budget.
Au dép artement militaire. M. Henri

Roten est surpris de certains gros chif-
fres pour frais et déplacements. Les
cinq secrétaires du bureau du genie au
Gothard lui par aLssent aussi une exagé-
ratìon.

M. Motta , président de la Confédéra-
tion : -Les bureaux des fortifications à
Andermatt et à St-Maurice èxisten't de-
puis longtemps , et ne sont pas à con-
fondre avec l' administration des forts.

Quant aux traitements des fonction-
naires , il n'est pas possible de publie r ,
dans le budget , la liste nominative des
fonctionnaires avec Je traitement de
chacun. On peut , à ce suj et , coiisulter
J' annuaire. Les frais de voyage soni
vérifiés attentivemejn t par le contròie
des finances , qui peut faire ses obser-
vations à l' administration militaire. Le
département des finances , de son coté,
vioue une attention particulière aux no-
tes pour frais de voyage.

M. Bnigger (Grisons) expliqué à M.
Roten ce que font les cinq écrivains du
bureau des fortification s à Andermatt ,
et ceux du bureau de St-Maurice. Ils
ont à ent re tenir la correspondance avec
tous les cantons, et ils ont à veiller à
l'entretien du matériel. Us ont à vaquer
encore aux travaux préparatoires pour
les écoles de recrues, etc.

M. Roten reconnait que le budget ne
peut pas entre r dans tous les détails ,
mais il est sur que ila commission des
finances devrait combler les lacunes.

M. Mercier : Les écritures se multi-
plient à cause de l' existence simultanee
d' une administration centrale et de
vingt-cinq directioti s militaires can tona-
les.

M. Roten demande rinsertion de ses
observations au procès-verbal , pour ètre
examinées par l' administration.

Les crédits du département militaire
sont approuvés.

Réunion de l'fissotìsti-m agricole do Valais
Hier , a eu lieu à Sion. l'Assemblée

d' automne , des délégués de l'Associa-
tion agricole du Valais. Certe assem-
blée, présidée par M. J. de Riedmatten ,
a été honorée par la : présence de M.
Troillet , conseiller d'Etat , chef du Dé-
partement de l'intérieur.

Le rapport présidentiel a vivement
interesse l'Assemblée ainsi que les di-
verses communicatioris qui l'ont- suivi.
Au cours de ceJles-ci, Monsieur le Pré-
sident a fait entrevoir là possibilité ,
pour le Valais , d' obtenir à la Fédéra-
tion romande , un second membre au
sein du Comité, si, d'ici deux ans, une
personne capable et sure peut se trou-
ver , dans notre canton , si pauvre en
hommes dévoués et intelligents. Nous
espérons pour l 'honneur du Valais qu 'un
second rara avis pourra cependant ètre
découvert dans l' une ou l'autre de nos
localités du Bas-Valais. En cherchant
bien , on y serait déj à parvenu , peut-
ètre , à la dernière assemblée de Lau-
sanne. Pour cette fois , patienton s en-
core !

Par contre, les explications peu claj-
rcs de la Présidence , au suj et des re-
maniements parcellaires, n 'ont pas sa-
tisfait tout le monde.

Les délégués ont entendu ensuite ,
avec plaisir , diverses Communications
rectiiicatives du chef du Département
de l' intérieur , qui , chiffres en mains et
actes à Tappil i, a olairement démontré
la sollicitiide et la bienveillance de l'È;
tat et du Département de l'intérieur , en
particulier , pour le développement ge-
neral de notre agriculture valaisanne.

L'Assemblée, à l'unanimité. a décide
d'adhérer à l'Union des syndicats agri-
coles romands , l'U. S. A. R. Notre as-
sociation ne peut manquer de retirer
les plus grands avantages de cette af-
iiliation. Sont délégué s à l'U. S. A. R. :
MM. A. Fama et Dubuis, comme mem-
bres du Comité ; MM. A Martin. A. Ma-
they , F. Giroud , J. de Riedmatten , J.
Gay, Wuilloud et F. Bagnoud , comme
membres de l'Assemblée generale.

En remplacement de M. Emile Spahr
decèdè , l' assemblée nomme à l'unani-
mité M. J. Défayes vet. comme membre
du Comité de l'Association.

En 1916, aura lieu un concours de cé-
réales , dont le j ury sera compose de
MM. Martinet. Wuilloud , député , et J.
Rézert.

La commission chargée d'étudier la
question de l' achat d' une batteuse s'est
présentée à l'Assemblée de facon assez
mince. Il est démontré une fois de plus
qu 'il ne suffit pas de nommer des Com-
missions, mais qu 'il faut que celles-ci
prennent leur róle au sérieux si l'on
veut arriver à un résultat.

Désormais , les bénéfice s réalisés pal-
la vente des marchandises seront par-
tagés, par moitié , entre le fonds de
l'Association et les Sociétés.

Pour 1917, sur la proposition de M. F.
Giroud , aura lieu un concours de ver-
gersi

L'Àsseml>lée generale de printem p s
se tiendra à Martigny-Ville.

La question de la création de dépòts
dans le Bas-Valais est renvoyée à des
temps meilleurs ; souhaitons que ce
renvoi ne soit pas éternel.

L'Assemblée entend encore M. le
Conseiller d'Etat Troillet tracer un in-
téressant programme d'activité de no-
tre Association , qui est loin d'ètre arri-
vée, comme d'aucuns semblent le croi-
re , à l' apogée de sa gioire, mais a en-
core bien du -chemin à parcourir , pour
rendre au pays tous les services qu 'elle
pourrait rendre , avec un tant soit peu
plus de largeur de vue , chez quelques-
uns des dirigeants. ¦• • * :'

M. Défayes parie encore des rava-
ges de l'aJcoolisme en Valais ; MM. Bé-
rar d, Blanchut et C. Veuthey, des .dif-
férentes maladies contagieuses du bé-
tail , -ce qui donne l'occasion à M. Dé-
fayes de faire un exposé très instruc-
tlf de leur prophyiaxie, - et à M. Leon
de Riedmatten , celle de pani er chaude-
meni en faveur des Caisses d' assurance
du bétail bovin.

Par quelques paroles de remercie-
m.ent bien senties , M. Je Président clot
la séance à 5 h. du soir. Ell e avait com-
mencé à 1 heure de l' après midi.

Un Bas-Valaisan.

St-Luc. — Noccs d'or.
Le Révérend Pére Joachim Pont , de

!a Société de Jesus, vient de célébrer
ses noces d' or sacerdotales , au Collège
St-Charles, Grand Coteau. Louisiane,
Etats-Unis.

Le Révérend Pére Pont est né à St-
Luc en 1843. IJ est le fils de Jean Pont ,
et le frère de Pierre Pont , ancien pré-
sident de la commune.

Le j eune Pont commenca ses études
au Collège de Bagnes , puis il Ies con-
tinua à Sion et à Brigue. C'est de cette
localité qu 'il partii pour la France et
entra au couvent de Atentgré en 1865.
Missionnaire , il parcourut plusieurs
Etats du centre et du sud des Etats-
Unis, préchant avec succès. et faisant
beaucoup de bien sur son passage.

Professeur de francais dans les col-
lèges de Key West , Florida , de Nouvel-
le Orléans , et de Grand Coteau, c'est I ***.******************
là qu 'il vient de célébrer ses nonces d' or, I -
lete par ses confrere s et ses élèves.

Le Nouvellist e offre au vénérab l e j u-
bilaire , ses vocux les meilleurs.

Recherches du secrétariet c'es
psys*ns suisses sur  I* rertsbi-
lite de i'ag•"¦culture.

Des cours de comptabilité agricole
d' une durée de 3 j ours , donnés en alle-
mand et en francais , auront de nouveau
lieu à Brougg (Argovie) dans le cou-
rant du mois de février 1916. Les par-
ticipants à ces cours sont nourris et lo-
gés gratuitemen t et leurs f rais de voya-
ge (billet de chemin de fer) sont rem-
boursés. Us s'engagent à tenir la comp-
tabilité de leur exploitation pendant une
année au moins sous la direction et le
contròie du Secrétariat et à mettre, à
la fin de l'exercice , leurs livres à sa dis-
position. Les fil s qui travailent encore
sous les ordres du chef de famille , ne
peuvent ètre admis que si ce dernier
leur donne entière connaissance des af-
faires de l' expl oitation , cn particulier
du trafic de caisse. Les produits con-
sommés par le ménage devant ètre no-
tes, Ies participants aux cours doivent
s'assurer avant de se faire inserire
qu 'ils n 'auront pas de difficultés avec la
ménagère au suj et de ces inscriptions.
Les ferrhiers ne peuvent ètre pris en
considération que s'il leur est possible
de se renseigner exactement sur la va-
leur des terres , dès bàtiments. etc. Le
Secrétariat s'engage à ne révéler à per-
sonne le nom des comptables. Les
comptables qui nous enverront leurs li-
vres en bon état d'ordre recevront un
dip lòme et une prime.

Les inscriptions doivent parvenir au
Secrétariat des paysans suisses jus-
qu 'au 20 j anvier 1916. Elles doivent
mentiónner si le postulant cst proprié-
taire ou fermier , et donner quelques
renseignements sur le domaine et ses
branches de production. On LndiqueTa

également si une autre professio n est
reliée à l'agriculture .

Enfin , chaque postulant doit se de-
mander si, par suite d' un séj our de lon-
gue durée au service militaire. il ne se
trouvera pas aux prises avec des diff i-
'¦aittès dans la tenue de ses comptes ;
nous p rions les intéressés de mentión-
ner à ce suj et, dans le f ormulaire d'ins-
crip lion , les conditions Qui leur sont
f aites. .

Brougg, en décembre 1915.
Secrétariat des p aysans suisses.

Sion. — Ouverture du bureau des
7csti $ le:, i.lT̂ ii-:h'es et jo::r s do f étes.

Ensuite de démarches faites par la
Société suisse des Commercants, sec-
tion" de Sion , la Direction des Postes
a décide que , Jes dimanches et j ours de
fètes, les guichets du bureau des p os-
tes de Sion seront ouverts au pu blic,
de 9 h. "A à 10 h. 'A du matin, au lieu de
10 h. à 11 h.

Lette innovat ion qui , nous en sommes
persuadés, sera bien accueillie du pu-
blic , met fin à un état de choses qui,
certes , était anormai. En effet , jusqu'à
maintenant , le bureau des postes s'ou-
vrait le dimanche , au moment mème où
les magasins se fermàient. ce qui n 'é-
tait pas 'sans prèsenter de sérieux en-
nuis. aussi bien au public en general
qu 'aux commercants en particulier. Cet-
te mesure entre immédiatement en vir
gueur, et sera déjà appliquée le samedi,
25 courant , j our de Noèl.

Almanach et Agenda du Va-
is is.

Il nous revient que l'édition de 1916
de VAlmanach du Valais ne tarderà pas
à ètre épuisée. Aussi, est-il* douteux
qu 'après le Nouvel-An on puisse enco-
re s'en approvisionner , en quantité suf-
fisante du moins. Lès collectionneurs
feront donc bien de se hàter .

Nous apprenons d'autre part que l 'A-
genda du Valais, qui se présente de fa-
con particulièrement gracieuse cette
année , a de son coté un réj ouissant
écoulement , accru par la facilité accor:
dèe de pouvoir se le procurer à un prix
plus avantageux qu 'autrefois (1.60 au
lieu de 2 francs) .-

Souscri ption en faveur des
Arméniens.

Fr.
Total précédent 268.60

M. Hercule Fellay, Versegères 5.—
M. J. Lugon-Lugon , Martigny 20.—

fotail : 293.60

Bibliographie
LES ANNALES

11 faut  lire , dans le nouveau numero des
Annales, les admirables pages patrioti ques
des académieiens : Emile Faguet , Maurice
Ba'rrès, Alfred Capus, Maurice Donnay ; les
chroniques réconfortante s de l'abbé Wetter-
lé , d'Edmond Haraucourt , d'André Lichteh-
berger , d'Yvonne Sarcey, du Bonhomme
Chrysale ; les précieuses notes documen-
tsires ou Ics spirituelles fantaisies d'actua-
lité de Leon Pice, Henri Nicolle , Sergines,
nabriel Timmory ; Ics poèmes vibrants de
Francois Fabié , Louis Payen , Amelie Mura t,
Joseph Schewrebel , M.-A. Cocher, Jean Bas-
tia , etc, qu 'accompagnent d'impressionnan-
tes compositions artistiques et de nombreu-
ses scènes de guerre photographiécs sur
tous Ics fronts.

Partout, le numero 25 centimes. Abonne-
meiits d' un an : France , 12 francs; Etran-
¦s'er , 18 francs.

Aboiinements de 3 mois, pour les soldats
de la zone des armées : 2 fr. 50, avec envoi
gratuit  d'un paquet de livres et d'images.
51 , rue Saint-Georges, Paris.

F30K:CC4(>̂ C4(̂ CCCCC40K)ft

ILncHères
Lrs héritiers <ìe DORSAZ Annuite et Clé-

me; co, evposero 'it »n vente par voie d'en-
ch A rrs pubHq :e< qui se tlendrout a a café
DORSA Z à Vart ig' y- Bourjr. le rJimanche 26
df *cea bre 19*5 . à 2 h. deTaprér-midi :

1° Une maison d'habitation compose* de
deux ótages avfc cafa an rez de-chaussóe,
%i?fj au cpntre de Martijpi y-Bourg.

2» Un jardin potag* r, Hì-ì égal* meot à Mar-
ti gcy-B urg.

Ta^e et conditions seront données à l'on-
vertnre de« enchères.

Pour ton* i enseignement", s'adreswr à
M. l'avocat Marc MORAND , à Martig ' .y-Ville

C I G A R E S  F R O S S A R O

"Pro Patria,,
OR ri U paquet de io cigares OR pf
ÙV tu _ En vente partout - *W wl«



M\ - Etrennes - Homel-Aii
BIJOUTE RIE H.MORET
»*£ £M--tÌS23.y
Bel assortiment en bagnes, brc-

ches, sautoirs,chatnes,bracelets etc
Grand choix de montres , peodu 'es
et róveils en tous genres. Argen-
terie , sp rvices. Necessaire à coudre.
de bureau, bourses, cachet etc

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Aug. SUTER, Vétroz

Téléphone No 11 (Vaiai*;

Réguiateurs , Pendules — Horlogerie de Moréz .
RÉVEILS. — RÉPARATIONS SOIGNÉES

Remède Amstalden cTe rhumatisme fiJS
de domestique (pour friction) 45 ans de succès. Attesta-
tions de milliers de personnes. Prix du flacon fr. 3. -
1/2 flacon fr. 1.50. En vente chez le fabricant Henri Ams-
talden , à Sarnen ,et chez M. H. Zimmermann. pharmacie »
Sion et M. M. Lovey, pharmacie centrale à Martigny. 1136

Agenda du Valais 1916 1
Très pratique et d'un format commode, ce

carnet de poche est cède, élégamment carton-
né, à 1.60 (au lieu de 2 francs pris en ma-
gasin) en s'adressant à l'Administration des
journaux indiqués (voir p. 4 de l'Agenda) ou
aussi à

— Case postale Ì4046 , Sion. —

OUVERTURE DU

Magasin de comestibles

A. DÉNÉRÉAZ Martigny
(Ancien Magasin Girard )

grand choix de volailles , gibiérs , poissons, légumes
et vacherins.

FRUITS
POMMES ? CHATAIGNES

Snis acheteur en tout temos de toutes quantites et
qualités. Nauricn GAY. SION.

r r

Hoirie Maurice LUISIER, St-Maurice

ÈXPOSITION J)E JOUETS
Etrennes utiles

Bonneterie - Tabliers - Blouses - Mouchoirs.
CHOCOLATS ET BONBONS FINS.

WL 18 irai.
Souverain contre les migraines , les névralgies
la grippe, l'insonmie, les douleurs rhumatisma*
les, le hrmbago, les maux d'estomac, etc.

Effet sur, prompt et sans danger. — La botte 1 fr.60
Dépòts principaux :
E. YuiliBmcz & Dr Straeb, Pbarmacis PATER

«E (Vaud). - PftaFmacis Lovey, MARTIGNY
YILIB — Pbannaeie narrasi. MONTISI. -
Ptanpasio Fasst , SiOS. 10

Pianos, vento, echanp, location ,accords.
Barmoninms , violons , Instruments en tous genres

H. Hallsrbarter, Sion
¦BajBMMia ^̂

90 femmes sur 100
souflrent des Nerfs, de l'Estomac
ou de Maladies intérieures. Chez
la Femme, en eflet, la Circulation
du sang joue un róle considéra-
ble , et quand , pour une raison
quelconque , le sang n'a plus son
cours normal , tout l' organisni
et il en découle de nombreux

SJ«*E /^

se détraqne et il en découle de nombreux
malaises et parfois des maladies graves. C'est
pourquoi nous ne s»urions trop recomman-
der à toutes les Femmes de faire une cara
avec la

* J OUVENCE de l'Abbé Soury
dès qu 'elles éproaveroni le moindre trooble
de la Mcnstmation oa nn malaise qaelcu; aie.
Elles éviteront ainsi une foule d'inflrmltés et
guérirnnt , sans Polsons ni Opératioo»: Ma-
ladies fntérieares de la Femme, Métrltes, Fl-
brOmes, Hémorragles, Pertes blanches, Rè-
gles Irrégullères et dou lonrenses, Soites de
Couches, Migraines, Nevralgie», Maladies da
Retour d'àge, les Nerfs et l'Estomac, TroaMes
de la Circulation; Congestiona, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroldes, Phlé-
bttes, Faiblesse, Neurasthénie, gte. 69

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY se
trouve dans toutes les pharmacies: 3 ir. 68
la botte ; 4 fr. 19 franco gare. Les trois bot-
tes 10 fr. 60 franco gare contre mandat-poste
adressé Pharmacie Mar. Damontler, à Rouen.

Notice contenant renseignements, gratis.)

Favorissi votre journal par vos annone-si »

CHAUSSURES MODERNES (S. A)
Ci-devant : DUPUIS Frères et Cie

et GRANDMOUSIN Frcs & BOCHATEY
3LVE.^:irt±S:n.y-Ville

DE LA CHAUSSURE
Voilà le CADEAU LE PLUS UTILE que vous pouvez faire

POU R LES FÉTES

Malgré l'enorme hansse et les difficultés de se procurer
du cuir , nous pouvons offrir à notre honorable clientèle ,
gràce aù grand stock dlsponibl? , un choix im-
mense en chaussures fines et ordinai-
res, de première qualité et dentière nouveauté. à des

prix extra avanta geux.

A tonte personne pi fera nn achat , il
sera remis, à titre gragìenx , UN CADEAU

très utile.
Socques en tous genresi Socques en tous genres m

jtmMB*4**»wim** K̂ *i*» *TmKmsaav*m *ar*ast^  ̂ noi—t—QBf m**m **B *mM *WHBHMm **w*%m*Wni*W

M H <1P£lVOUSTOUSSEz]| Mefiez-vpus tiÉS ES&l
jJP^Jij 

p) Prenez les vérirables des imirahons tmr ^H

gagMMMa.1 *m**ma****M*n * i i t i nn ii i\m i iiia*t*wm* îM ajn*nr*ìr*vâr*̂m*raa m̂a*m

OlàNCHt 26 déoembre l
de 2 h.à 6 heures 1

nos ||

Vlagasins seront ouverts 1

SMMOVATIOM E
m L A U S A N N E  - Rue du Pont m I

Cognac ferrugineux Golliez
B

Sinllut fortlflut potu *om**ttr* l'*MémU , hm
pilea «eoleui , 1» fklMcin, l* ***M *m * t m*mftt *t, an.

Ea IIMM* te fr» IM.

Sirop de Brou de Koix Golliez
¦ 

BxesUeut dtpurxtl f , empio? fi %rf ****** *• **m**tka*
le» Impnreten da iiang . In» boatau, lea lirtm, ***.

t* flacon» te fra a.— «« fri MS.

Alcool de mentile et camomilles Bolliez '

I

lnfailllblo cantra IM lafti firentlon» , le* mini 4* ttte,
le* IDSUI d'wtomae ot lea ét<mrdi»iieme»t».

ss Wim SrjWaii rt «tutin, iptraetti ite oStiim ti **r»M*. s
E* fliconi te fr 1.— tt In 1—

En vani» dana toutes IM pharmaclM «t fc fa
Pharmacie Golliez à Mont.

Kxlces toujour» la aom de ..S O L L I E Z f  at la
marque lea , l̂aax palpitar»".
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| T'Ótea p lombèes et galvanìsées »

I

TÓles ondUlées p oar toitures \

"

Bureau Placement
Asterà Leysin

(Téléphone 118*, demande

NOMBREUSES
bonnes atout faire ,
fiStesde cuisine

On consolile au personne!
de monter directement. On
loge bon marche à l'Apence.

AVIS
Le soussigné à l 'hom-or

d'aviser l'honorable public
de Monthey et environs qu 'il
a repr's le
Café «lu Nord

Avenue de la gare
à. Monthey

Il s efforrera par des mar-
chandises de 1" choix de
satisMre ses clients.

R-stauratlon à toute heure.
Biliari - Se recommande :

A. StàoRli.

Vieilles lain es
•ont achatéss au comp-
tant. ' 1174
Laines tricolées le kg. fr.3.2(i
Mérinos et flanelle le kg.fr. 1.20
Ernest Kaufmann

à Nid 'au. près Bienne.
Téléphone 8.73

Bonne occasion
A ven ere un*

botte à musictue
automatique S'°-Croii , con-
viendrait ponr Café, et

un Gramophone
avec 24 plaqnes. Prix trr s
réduit. — S 'a-ire^ .à Bernard
PeWgrir.i Pére,à Bex, Vaud.

Aux agriculteurs
La Tannerie dBVeve yS.A.
(Fabrique de. vache-lisséa et
de courrotcs de trausmis-
sions) informe tous Ies pro-
ducteurs d'écorces de chéne
ou de sapin et son ancienne
clientèle eri particulier , qu 'el-
le sera acheteur de n'impor-
te quelle quantité. qu'elle
payera les plus hauts prix
du jour. H(" 6

MESDAMES
N' achelez jamais une ma-

chine & coudre sans
l'avoir vue et essayée, et
adressez-vous à une maison
de confiance
Magasin de Machines a coudre
Ar. 1SCHY, Aigl ,

maison f>ndé e en ISSO
Vous trouverez le plus grand
choix des meilleures mar-
ques connues et de systèmes
les plus modernes garanties
5 ans. Paiement par a-
comptes. Grand escomnte au
comptant. Lecons de brode-
rie et de reprisage à la ma-
chine.

Machines d'occasion
depuis »2 frs. — Echange ,
réparations. Accessoires en
tous genres. Calalogues gra-
tis et franco. 1160

Fusil I9II
On serait acheteur d'un

fusil militaire dernier mo-
dèle. — Fnire offres sous
P K Z 1916, po ste restante ,
Lausnnne. M98

10 francs
L'Album comp iei de la

Mobilisation Su isse
contenant «L'OBGiipatìoa
des Frontières Stls-es.»
et «Dn Hiver sons Ies
armes » — Dans toutes
les libralries et chez
l'éditeur BASSIN-CL0T-
TD. NencbSrel .

Billes et Branc hes
da noyer, piane et poi-
rìsr . sont achstés à de
bons prix par !a Fabri-
qns de bois do socques,
Charle s Glaret , Marti gny .
Volatile de table

l»r choix , plumée et videe.
Oies le kg. fr. 3 — Dindes ,
Dindon» , Canard», le kg. 3.50.
Poulardes , Poulets , Chapons ,
le k?. 3.70. Poules à bouillir
et lapins à ró'.ir le kg. 3 fr.
Poussines extra belles de
7 mois pour la ponte de l'hi-
ver à fr. 25.— les 6 pièces,
poules de 1914 à fr. 30 —
Ies 6 pièces. Pare Avicoli ',
Yverdon. 119 i

Lecons
Refugié^s donneralent le-

cons d'anglais . d'al-
lemand el de piano
dans la région do St-Maurice-
Monthey.
S'adr. au Bureau du Jouraal .

Q Montre Musette
'KF Infaillible — Elegante — Solide
K5 5 ans de garan tie . — 8 jours à l'essai.

^̂ |||j3fck Ancre 8 Rubis , forte bolle Nickel
tr' 1)9 A <w blanc pur inaltérable.

/ \ » 
A TERME tr. : 18. -

I il  ̂ i ni ^comP*e fr - 6.— Par mois fr. 3.—

U b*k o *li Vendue comptant Fr. 16. -
L '4r§*v~_j Jg| Demandez le nouveau catalogue
V 8 rT?. Mg i l lustre gratis et franco aux Fabri-
\ J ,\ 4j Sf i l i  cauts : 1048

^w GuHougrt & Cie
^msSs*T LA CHAUX-DC FONDS

— GKAND CHOIX DE MONTEES. —
—o— Maison suisse fondée en 1871. —o—

| Augmentez |
i le chiffre de vos affaires I
© =_===  ̂ , .. ===== ©
© %# Pour cela deux moyens t ©
© ®
| Yendez des articles de premier choix |
S et faites ies connaitre S
• I
© par une ©
S bonne et intens ive publicité S
® %.
©@@©©@@@@@@@@®®@®@®®@®®@

| Transports funèbres I
à dastìnation d« tout pays H

A. MURITH - GENÈVE ¦
CF.RCUElLS-st COURONNES MOKTUA1RES §|

de tous genres et de tous p rix m
Hubert Rioadet, représentant à Collombey B

Louis Barlatey, dépositaire à Moatkey I
Magasins et dép òts , è Monthey (Valais) *l»

Démarches et Renseigntments gratuits H
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A « est la maladie d.l.glande thy-
Ali 1*0 réoIde > d'un or?aDe fr*8 lm
UIM P p"*?*- Ava°l d'ess>yer ™remède quelconque contri

e mal , ou au cas où tout remède et opération seraien
estés sans résultat , demandez uu prospectus gratis an

Dépòt dn « Straniaci!!» à ZiegelMcke 22
Cesi le seul reméde pour faire disparaftra le mal.

'Grande baisse momentanee
sur les viandes

A toute ma clientèle du Valais f o f f r e  poar 2 se
names seulement, de la viande pour saler et secher.

Qnartii-r de devant f r .  1.6 1 le kg -— Quartier de der
ière 1 f r .  80 le kg. Caisse sans a'oyaa 1 90 le kg Mor
eau dr. la caisse au détail : Canard , Coin, tranches sani
s à f r .  2.40 le kg.

Expédition contre remboursement.

Joncherie Henri HUSER , A UOSANNI
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Nul n'ignoro que tes
gyg  ̂ PÈRES 1
EICHARTREUM
ÎPi ^̂ lâ . Grande C,1artre<>s9,

/ an Isk ont emporté leur secret et
Ì *W^*W^^^^mf libri /ìnent à TARRAiSOffilì ,
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IUXIR VéGéM #»GETAL
W*W /\ Il pOOVBR AlK CONTI» : |

J§̂  li Jndigestions, I

H'flue ^̂ 8̂A'l \f au<?o d f̂ stomac>!
P, ĴH Choléra, /
g«PERr5(MRD«[ Mal deJWer, etc. I
W&££*?P£££%£sM VULNÉRAIRB
ÌRa uJ? "• ••*«• "•""J" T.»***!!)!! 1 

iiìten^̂ .̂̂ ^̂  L'Elisir vegetai *
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Conoetsionnaire pour la SUISSE I
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